
CONSTRUCTION DE C E L L U L E S  I R R ] ~ G U L I K R E S  

C H E Z  A P I S  M E L L I F I C A  

par 
Guy NAULLEAU et Hubert MONTAGNER 

[Station de Tlecherches Apicoles de Bures-sur-Y~,ette (Seine-et-Oise).~ 

Nous avons continu6 les exp6riences en eagettes sur la construction 
de cellules aberrantes (VuILLAUME et NAULLEAU, i960) en posant d'autres 
probl~mes aux Abeilles. 

Nous avons effeetu6 ces exp6riences dans les m~mes conditions, c'est-h- 
dire en cagettes ~ l'~tuve ~ 30-35 ~ avec 100 jeunes Abeilles nourries au 
miel et pollen. 

1 ~ R a n g d e s  de  p a r o l s  de v e l l u l e s .  

Pr6cisons que toutes les exp6riences ont 4t~ effectu6es sur une feuille 
de cite plane. 

a) Tout d'abord nous avons fourni aux Abeilles une seule tangle de 
parois de cellules (cette rang6e &ant soud6e perpendicutairement h la cite 
plane cotl~e contre une des vitres de la cagette) (Fig. 1). Nous n'avons 
r~ussi h obtenir que des d~buts de construction, les Abeilles plagant des 
contreforts h partir des angles. Mais jamais la construction n'a d~pass~ ce 
stade. 

b) Dans une deuxi~me s~rie d'exp6riences, nous avons plac6 deux ran- 
g~es de patois lat&ales de cellules d'ouvri&es face h face comme elles le 
sont sur un cadre normal, mais h des distances diff~rentes l 'une de l 'autre. 

- -  A 5 mm de distance, ce qui correspond au diam~tre des cellules d'ou- 
vri~res, les Abeiltes rejoignent tr~s r i te les angles oppos& par des cloisons 
transversales, ce qui conduit h une rang6e de cellules d'ouvri&es normales 
(Fig. 2, photo i ) ;  

- -  .:),~ mm, les ar~tes des di~dres internes se touchent presque : les 
Abeilles les joignent encore par des cloisons transversales. Mais les cellules 
ainsi obtenues sont aberrantes : elles gardent ~ la base la distance de 3,5 mm. 
alors qu'au sommet les Abeilles 6cartent les parois. Ainsi, on obtient des 
cellules irr6guli~res avec une base de 3,5 mm de diam~tre et un sommet 
d'environ 5 mm (Fig. 3, photo 2) ; 

- -  Deux rang~es de parois de cellules espac~es de 7 mm sont encore 
r~unies par des eloisons transversales. 
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c) Enfin, dans une troisi~me s~rie d'exp~riences, nous avons plac~ 
deux rang~es de parois de cellules de fa~on que les ar~tes internes alternent 
d'une tangle / i  l 'autre (Fig. 4). Lh encore, elles sont r~unies par des cloisons 
et on obtient alors une rang~e de cellules assez diff~rentes de la normale. 
Dans tous l e s  cas, les Abeilles r~unissent les angles internes par des cloi- 
sons, et la r~gularit~ des cellules ainsi obtenues ne d6pend que de l'~carte- 
ment des parois de cellules. Cependant, dans une de ces experiences, nous 
avons remarqu~ un ph~nom~ne curieux, lorsque les parois sont trop rap- 
proch~es et que les Abeilles ~prouvent quelques difficult~s ~ ~tablir une 
cloison entre les angles internes, elles en ~cartent alors les parois h la partie 
sup~rieure, libre de fa~on h r~tablir l '~cartement normal (5 ram). 

2 ~ P r o b l ~ m e s  d e s  a n g l e s .  

Nous avons aussi ~tudi~ les r~actions des Abeilles en face d'angles plus 
ou moins ouverts form,s par des rang~es de cellules. 

a) Angle obtus. - -  On d~coupe deux rang~es de cellules dans un rayon 
normal de telle' fagon qu'elles forment un angle de 120 ~ (Fig. 5, photo 3). 
Les Abeilles construisent dans l'angle des cellules normales en partant  des 
parois prdexistantes. A partir de ce m~me angle de i20 ~ on ~carte les 
deux rang~es de cellules formant les deux cSt~s de cet angle pour qu'il 
devienne sup~rieur ~ i20 ~ Les cellules du sommet de l'angle se t rouvent  
alors ddform~es, plus ou moins aplaties, et les Abeilles les d~truisent par- 
tiellement ou les remanient en construisant d'autres cellules ind~pendam- 
ment des parois primitives. 

b) Angle aigu. - -  A partir de deux rang~es de cellules faisant un angle 
de 60% l'exp~rimentateur rapproche les deux cSt~s de cet angle pour l 'ame- 
ner & 30 ~ (Fig. 6, photo 4), ce qui fait que les cellules du sommet sont 
aplaties et d~form~es. 

Les ouvri~res les d~truisent et construisent dans l'angle des cellules 
d 'abord aberrantes qui sont transform~es peu ~ peu en cellules normales. 

Nous avons aussi pr~sent~ aux Abeilles des rang~es de cellules formant 
des figures g~om~triques ferm~es avec des angles et des espaces internes 
variables. 

a) Rangdes de cellules formant un triangle (Fig. 7, photo 5). (Les trois 
angles internes ~tant de 60 ~  l'espace correspondant ~ l 'emplacement des 
trois cellules.) Les Abeilles refont les trois cloisons internes qui manquent  
et r~tablissent ainsi des cellules normales. 

b) Rangdes de cellules formant un rectangle (Fig. 8, photo 6). (Les angles 
internes ~tant de 90 ~ et t'espace interne de ~7 • 32 ram.) Ici l'espace libre 
interne est grand et les Abeilles ne peuvent construire dans les angles une 
cellule normale. Aussi les cellules des angles sont-elles aberrantes, mais, A 
mesure qu'on s'en ~loigne, elles se r~gularisent tr~s rite. 

L~ encore, les Abeilles r~agissent sensiblement comme elles le font 
pour des rang~es de cellules ou de patois de cellules ; si les angles sont tels 
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- -  Paro i s  in i t ia les  des cel lules soud6es p e r p e n d i c u l a i r e m e n t  '~ la  p laque  de cire plane.  
............ Pa to i s  cons t ru i t e s  pa r  les ouvri~res.  Cotes en mi l l im6tres .  

F~:.  1. - -  Une seule rang6e de paro is  avec  les con t re for t s  cons t ru i t s  pa r  les ouvr i6res .  
F tc .  2. - -  D e u x  rang6es de parois  espac6es de 5 mm que les abeil les ou t  r6unies  pa r  des eloisons 

! ransversales .  
FI~;. 3. - -  Cellule irr6gulibre ob tenue  h pa r t i r  de 2 rang6es de parois  espac6es de 3,5 ram. 
FIG. ~,. - -  D e u x  rang6es de parois  r6unies pa r  des cloisons obl iques.  
FIG. 5. - -  Deux  rang6es de cellules f a i san t  un angle  de 120 ~ avec  3 cellules r6gulibres cons i ru i t e s  

d~ns l 'angle .  
FtG. 6. - -  D e u x  rang6es  de cellules f a i san t  un  angle  de 30 ~ avee cellules du sommeL d6form6es. 
FI[;. 6 his. - -  M6me d ispos i t ion  que la  figure 6 apr~s r e m a n i e m e n t  effectu6 pa r  les ouvri~res.  
FIG. 7. - -  Les 3 cloisons in te rnes  enlev6es pa r  l ' e x p 6 r i m e n t a t e u r  sont  r econs t ru i t e s  normale-  

m e a t  pa r  les ouvribres.  
Ftc,. 8. - -  Q u a t r e  rang6es de cetlules dispos6es en rec tang le  (cotes en ram). 
FIG. 9. - -  D e u x  6tapes  des modi f ica t ions  effectu6es pa r  les abei l les  sur  une seule eel lule pa r  

p laque  de oire. 
FIG. l 0. - -  P lus ieurs  cellules pa r  p laque  avec  les modi f ica t ions  que les ouvr ibres  y on t  apport6es .  
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PltOTO 1. PIIOTO 2. PHOTO 3. 

PHOTO ~. PHOTO 5. 

Toutes  ]es photos  nous m o n t r e n t  le s t ade  final des diff~rentes exper iences .  

PHOTO I.  - -  D e u x  rangers  de paro is  de celhfies espae~es de 5 mm (en noir) clue les ~d,t.illes 
on t  r~unies pa r  des cloisons t ransversa les .  

PaOTO 2. - -  Deux  t a n g l e s  de pa to i s  de cel lules espacb~es de 3,5 mm (en noir) que les abei l les  
on t  r~unies pa r  des cloisons t r ansve r sa l e s  apr~s avo i r  ~cart~ la pa t t i e  sup~rieure l ib re  de ces patois .  

PHOTO 3. - -  D e u x  rangges  de cel lules f a i s an t  un  angle de i20  ~ ave r  une cel lule r~guli~re ~'ons- 
I rui te  dans  l ' angle .  

PHOTO ~. - -  D e u x  rang~es de eel lules f a i s an t  un angle  de 30 ~ apres  r e m a n i e m e n t  effe~:tu6, pa r  
les ouvri~res,  

Pl:owo 5. - -  Les t rois  c loisons in t e rnes  enlev~es pa r  l ' e x p ~ r i m e n t a t e u r  son t  r eeons t ru i t e s  1)~r 
les ouvri~res.  
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que des cellules r6guli~res peuvent ~tre construites d~s le d6but (angles de 
60 ~ et i20o), les Abeilles construisent des cellules r~guli~res dans les angles 
sans rien d~truire. Dans le cas d'angles plus ou moins ouverts, les cellules 
du sommet sont d~form~es. Les Abeilles les d~truisent enti~rement ou en 
partie et construisent dans l'angle ainsi form~ des cellules aberrantes. Les 
cellules se r~gularisent d~s que les ouvri~res ont h leur disposition un espace 
suffisant. 

3 ~ Cellules isol~es.  

a) Une seule cellule (Fig. 9) : l 'acceptation est ici difficile et, sur quatre 
experiences une seute construction s'est produite ; dans deux autres cas, 
nous n'avons obtenu que des 6bauches de cloisons ou plut6t des contreforts 
prolongeant les angles; enfin, dans le dernier cas, il y a eu destruction 
complete de la cellule. Notons que les cellules qui ont 6t6 construites sont 
r6guli6res ; toutefois, ~ partir d'une seule cellule, les Abeilles paraissent 
un peu d6sorient6es au d6but de la construction. 

b) Plusieurs cellules sur la m~me plaque de cite (Fig. t0, photo 7) : l'ac- 
ceptation et la construction sont ici plus faciles qu'avec une seule cellule. 
Les cellules sont r6unies entre elles par des cloisons lorsque la distance 
qui les s6pare est inf~rieure '~ 8 ram, et on obtient alors des cellules plus ou 
moins irr6guli~res. Notons que, pour des distances sup6rieures ~ 8 ram, 
lesOuvri6res ont plus de difficult~ fi construire des cloisons et elles r6agissent 
comme dans le cas d'une cellule isol6e, c'est-i~-dire qu'etles construisent 
h partir de chaque celhfle sans s'occuper des cellules voisines. 

Donc, les Abeilles peuvent construire ~ partir de eellules isol~es, mais la 
construction est beaucoup plus facile lors'que la plaque de cite comprend 
plusieurs cellules isol6es qu'une seule. 

Comme nous l'avons remarqu6 Fan dernier, les cellules ne sont adopt~es 
qu'aprOs ar did raccourcies par les ouvri6res et nous croyions que ce rac- 
courcissement 6tait fixe et d'environ 2 ram. Mais nous avons vu qu'il 
n'est pas constant et d6pend de certains facteurs. 

Tout d 'abord la partie rong6e semble proportionnelle ~ la longueur des 
cellules (des cellules tr6s courtes sont peu raecourcies alors que des cellules 
longues le sont beaucoup plus). Le raccourcissement est fonction du nombre 
des cetlules, une cellule isol~e ~tant raccourcie davantage que plusieurs cel- 
lules de m~me longueur. Lorsque plusieurs cellules isol~es oat des longueurs 
diff6rentes, les Abeilles raccourcissent les cellules les plus longues pour les 
amener toutes au niveau des plus courtes, ces dernibres n'~tant que tr~s 
peu retouch6es. 

4 ~ R a n g d e s  de ce l lu les  incHndes .  

Pr~cisons que les plaques de tire qui supportent les rang6es de cellules 
sont fix6es aux vitres des cagettes. 
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PHOTO 6. 

PIIOTO 7, PHOTO 8. 

PaOTO 6. - -  Quatre rang~es de cellules dispos6es en rectangle de dimensiorrs internes de 32 nun 
• 17 ram. On remarque les cellules aberrantes dans les angles. 

PHOTO 7. - -  Plusieurs cellules (en noir) par plaque de cire avee les modifications que les 
ouvri6res y ont apport6es. 

PuoTO 8. - -  Rang6es de cellules soud6es h la plaque de cite par leur paroi lat6rale. Les ouvri6res 
ont chang6 l 'or ientat ion des cellules : ~. l 'origine leur axe parall61e 'h la plaque de cite devient  per- 
pendiculaire h eette dernibre. 

On a coll6 par Ieurs faces lat6rales sur la cire une ou deux rang6es de 
cellules avec leur fond, les axes des cellules 6rant parall61es h ]a plaque de 
cite (Fig. i l ,  photo 8). 

Les Abeilles reconstruisent ces cellules de fa~on i~ en amener les axes 
perpendiculairement h la plaque de cire. Les ouvrieres retirent alors de la 
cire fi la base des cellules primitives pour la transporter ~ l 'ouverture des 
ceilules, de mani6re h en changer l'orientation. 

Nous avions d6jh observ6 ( V u I L L A U M E  et N A U L L E A U ,  t960) le d6place- 
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ment de cire et le changement de position des ouverhlres des ceHules, 
mais dans des conditions diff~rentes. 

Nous pouvons expliquer ce pheRomOne de la faqon suivante : les ouvriSres 
dans les conditions normales agrandissent leurs rayons en commen~ant 
d'abord par le fond des cellules qu'elles &irent, ceci de haut en bas du 
cadre, or, ici, si les Abeilles avaient respect~ la position primitive des cel- 
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Fx(;. 11. - -  Rang~es de cellules (ft) soud6es '~ la plaque 
- ~ de cite (P) par leurs parois laidrales. 

F I ~ .  I t  b i s .  - -  M&ne disposition que la figure 11 (en 
pointill+) apr~s remaniement  elIectu6 par les ouvri~res, qui 
ont  chang6 l 'orientation des cellules (O) (b_ l 'origine leur 
axe parall+le ~t la plaque de cite devient perpendiculaire h 
cette derni~re). 

C 
F t . .  1 2 . - - D e u x  raagees de cetlules ~(R) soud~es h ]a 

plaque de cire (P) par leurs parois lat6rales, dont  quelques 
vellules d 'une rang~e (C) sont  soulev~es de la cite (4, m m  
m a x i m u m  ~t la partie distale). 

FIG. 12. 

hfles (Fig. 11), elles ne pouvaient agrandir le rayon qu'en construisant 
d'autres cellules orient6es dans le m6me sens. Ainsi, en changeant l'orien- 
tation des cellules (Fig. i t  bis, photo 8), elles changent le sens de construc- 
tion du rayon, qu'elles peuvent alors agrandir normalement. Darts des 
exp6riences pr&6dentes (VuILL~UME et N*ULLE*U, t960), des morceaux 
de rayon coll~s sur la plaque de cite, avec l'axe des celhdes perpendicu- 
laires/~ celle-ci, n'~taient jamais modifies, mais ~tir6s et agrandis naturelle- 
inert. 

Nous avons fair les m&nes exp6riences en d~collant une rang~e de cel- 
lules de la plaque de cite (Fig. ~2). Dans tousles  cas, la partie libre a ~t6 
d&ruite par les Abeilles comme nous l'avons observ~ l'an dernier pour les 
<< poRts 7> de cellules. Ainsi l'adh6rence des cellules ~ un support semb]e 
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n~cessaire pour que les Abeilles les acceptent, adherence qui parait inhiber 
au moins partiellement la destruction. 

Nous avons aussi remarqu~ que les Abeilles en face de grandes cellules 
rhombo~driques ou parall~l~pip~diques r~agissent comme pour des grandes 
cetlules ou <~ barquettes ,, e'est-it-dire en construisant des cellules rondes 
au d~but. 

Conc lus ion .  

DARCHEN a d6jit montr6 que les Abeilles posaient facilement un fond h 
des cellules lorsqu'on l 'avait enlev6, ou qu'elles pouvaient tr~s facileinent 
r6parer les parois. Ceci a 6t6 confirms par VUILLAUME sur les cellules 
royales. Nous d6montrons ici que d'autres r6parations comme la pose 
de cloisons entre deux patois soar trbs facilement effectu6es, bien qu'elles 
soient tout  it fair inhabituelles. Ainsi donc, nos travaux joints it ceux de 
DXnCHE.~ et VUILLAUME confirment bien que les Abeilles sont capables 
de retouches qui leur permettent d'arriver it ]a forme quasi id6ale de la 
cellule, mais nous voulons insister sur le fair que ces retouches peuvent 
6tre fort 61oign6es de ce qui se pratique habituellement dans la ruche 
(lds Abeilles n 'ont pas it r6parer un fond ni /~ poser des parois ; elles les 
6tirent it partir du fond), cependant, elles le r6alisent sans ditlicult6 en cas 
de besoin. Nous voyons aussi que les Abeilles 0nt quelques diflicult6s h 
organiser une construction it partir d'un seul 616ment au milieu d'une 
plaque de cire plane (cellule ou rang6e de patois) et la proximit6 d'un autre 
616ment semble favoriser le d6part de la construction. 

R~sum~. 

Ces observations ont montr~ comment l'Abeille r~agit en face de diff,- 
rents probl~mes : 

Deux tangles de parois parall~les et perpendiculaires it la plaque de 
cire, plus ou moins espac~es, sont toujours r~unies par des cloisons trans- 
versales ; 

- -  Les cellules construites dans les angles sont r~guli~res si ceux-ci sont 
de 60 ~ on t20 ~ et irr~guli~res darts les autres cas ; 

- -  Les cellules isol~es sont toujours r~unies par des cloisons lorsqu'ellcs 
sont espacdes de 8 mm ou moins ; dans le cas contraire, les Abeilles r~agis- 
sent comme s'il n 'y  avait qu'une seule cellu]e et ne posent que des contre- 
forts aux angles comme elles font pour une seule rang~c de parois de 
cellules ; 

- -  La longueur dont les cellules sont raccourcies varie avec leur nombre 
et leur longueur respective ; 

- -  La pattie libre (au-dessus de la plaque de cire) des tangles de cellules 
est toujours d~truite. 
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